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ceux-là même, les revenus donnés par leurs animaux n'étaient
pas satisfaisante, surtout pour eux qui étaient loin des mar-

L'agriculture et l'industrie laitière chés. On trouvait bon alors de retirer cent piastres de la
CONPÉRENCE PAît M..1. Louis LI RE, M. C. A. .don- vente du beurre produit par dix vaches. On faisait bien

née devant la société d'industric lait'ère de la pruvince de peu d'argent avec les moutons, surtout depuis l'apparition de
Québec, à St-Hyacintbe, lors de la réanion, le 14 novembre certaines maladies dans les troupeaux. Le principal revenu,
1883. celui sur lequel on comptait surtout pour faire de l'argent,
M1onsieur le Président et Messieurs, était la vente du grain. Mais la terre épuisée par une rota.

tion peu rationelle, embarrassée par les mauvaises racines,
En tne rendant à l'invitation pressante d'un des directeurs rcndait de moins en moins, bon nombre de cultivateurs

de la Société d'Industrie laitière de cette province, nie de- à'endcttèrcnt chaque année de plus en plui, plusieurs yen
Mandant devenir vous parler de l'importance de l'exploita dirent leurs tcrrcs pour aller s'établir tillour8, quelques amib
tion laitière pour l'agriculture, je n'ai pas la prétention de prirent la route de. manufactures de coton avec leurs 1Mies.
vous faire une conférence brillante rar le style et intéressante Il y avait bien quelques cultivateurs qui, à force de travail
par le nombre d'idées nouvelles qu'elle rcnfermera, je n'ai et d'économie réusissaicnt à mettre des épargnes en caisse
peut-être rien à vous dire que vous ne connaissiez tous. chaque année, mais c'était le petit nombre.
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fait dans tous les endroits où elle est établie, n'ayant jamais j'ai l'honneur d'être un des membres, aidés du concours du
beaucoup étudié cette question en dehors de ma paroisse et Jurnal d'Ayriculture, ont réalisé des avantages incalculables
que pour mon compte, mais comme la mê.ne cause est suseep- on faveur de notre population agricole.
tible de produire les mêmes effets partout, je vous parlerai de Mais tout ce système dencouragement a toujours été J-
5e que j'ai vu et de ce que je connais. mité aux plus avancés de nos cultivateurs. Tel qui ne peutletOns dabord un coup d'oeil sur ce qu'était l'agriculture concourir au premier deuxième ou troisième rang ne songe


